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pour leur representant », le citoyen Mousson, secretaire de

l'Assemblee provisoire, le meme qui, deux ans plus tatd,
devait entrer en conflit avec Frederic-Cesar de la Harpe.

Les comites citadins abandonnerent vite, sous l'empire de

circonstances plus ou moins prevues, l'idee premiere d'obte-
nir de Berne des reformes, preferant les accomplir eux-
memes, sous les auspices de la France, mais en obtenant que,
contrairement au bruit, fonde ou non, d'une Republique
rhodanique ou d'une reunion a la France, les Vaudois reste-
raient Suisses. Ainsi du reste l'entendait Frederic-Cesar
de la Harpe, l'instigateur de la Revolution de 1798. Aujour-
d'hui encore les Vaudois sont passionnement Suisses.

L. MOGEON.

LE CHATEAU DE HABSBOURG

Une des promenades les plus faciles et en meine temps les

plus charmantes pour l'höte de Baden, est certainement celle

de la breteche de Habsbourg, que Ton apergoit de loin, isolee

sur la colline de Wulpelsberg, a lecard de tout bruit de la

plaine.
Avant les restrictions actuelles, un train de chemin de fer

passait a chaque instant et vous transportait gentiment jus-
qu'ä la station de Schinznach. De cette station jusqu'a
Habsbourg, il n'y a que la duree de quelques minutes; la route,
du reste, est bonne; elle s'insinue tout doucement et sans

grande pente dans une allee de hetres qui forment un dais
de feuillage, qui preserve des piqüres du soleil.

Si le « kuriste », comme on designe l'höte de Baden, est in-
gambe, il s'arretera dejä a Brougg et fera ä pied le reste du
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chemin. C'est celui que nous avons suivi et qui a son charme.

Le long de la route, notre imagination se repaissait de

souvenirs, d'histoires, de legendes sur cette fainille de Habs-

bourg qui a fait son chemin, depuis qu'elle possedait une

petite seigneurie, egrenee le long de la Reuss, jusqu'au jour
ou elle porta le globe de l'empire.

Dans le nombre des legendes, nous en cuei Herons une qui
est surtout restee attachee au vieux donjon de Habsbourg,
com me la draperie de lierre qui cache ses lezardes ; elle a

trait a la fondation de ce Burg. Nous savons que les legendes

sont d'habiles fileuses, qui n'ont jamais perdu une occasion

de glisser un recit meme extraordinaire. A inesure que le

temps efface la memoire du passe, elles arrivent et retablis-
sent aussitöt les faits.

- Adoncques Monseigneur de Strasbourg, appele Wernher
de Habsbourg, le meme qui presida a la construction de la

celebre cathedrale de ce lieu, grand bätisseur d'ailleurs de

chateaux et de monasteres, etait proprietaire de fiefs dans la

contree d'Argovie, mais son domaine manquait de demeure

somptueuse. Sans belle et bonne residence, la seigneurie ne

faisait pas bonne figure; il fallait une grande masse de

murailles, (|ui devait en imposer par une apparence de force

et pouvoir resister aux incursions des pillards, tous les jours
plus frequentes.

Et puis chaque seigneur digne de ce noni qui voulait etre

absolu dans son fief devait elever sur la colline une solide

ferte avec tours flanquantes, des corps de logis aux toits
aigus, garnis de girouettes etincelantes. E'entree en etait de-

fendue par des ponts-levis ou il y avait encore une herse ;

les remparts zigzaguaient autour des cours et des passages.

Monseigneur Wernher, ne pouvant diriger la bätisse qu'il
avait projetee, chargea son parent Radbot de ce soin et lui
fit parvenir de grosses sommes de marks d'argent pour payer



2o8

le coüt. Lorsque la forteresse fut terminee, l'eveque vint la

voir, mais il fut tres marri de constater qu'on avait mecon-

nu ses ordres ; qu'au lieu de trouver une ferte redoutable,
il ne voyait qu'une breteche, une bicoque, qui n'offrait pas
le moindre refuge. Radbot fut vertement sermonne, mais il
prit sa revanche.

Le lendemain, au premier chant du coq, il y avait grand
mouvement autour du chateau de Habsbourg, on avait ap-
pele les bans et arriere-bans des paysans de Birr, de Bir-
mendorf, de Gebensdorf, de Windisch, d'Altenbourg, de

Brougg, qui repondirent ä l'appel de Radbot et vinrent se

placer armes de toutes les armes qui etaient en leur possession

dans la cour de la place. Cette muraille humaine etait
imposante. Lorsque sa Grandeur l'eveque de Strasbourg
sortit pour se rendre compte de la rumeur qui penetrait
jusque dans sa retraite, Radbot alia a sa rencontre et

lui dit : Voilä, Monseigneur et maitre, ce que j'ai fait de

votre argent ; j'ai acquis seigneuries sur seigneuries, ce qui
a augmente le nombre de vos vassaux qui vous sont devoues

et vous defendront bien mieux que des murailles de pierre.
Jamais un ennemi ne pourra avec cette muraille humaine pe-
netrer dans vos terres ; jamais bandes armees ne camperont
dans nos environs.

Seigneur Wernher comprit la sagesse de cet avis et ne re-
vint plus, aj oute la legende, visiter son chateau.

La grimpee de la colline du Wulpelsberg," qui sert de pie-
destal au chateau de Habsbourg, presente quelques coins as-

sez raides, mais le sentier a soin de les eviter par ses

multiples lacets et ses escaliers de racines de hetres, qui s'entre-
melent d'une fagon bizarre. Ce qui a son charme, c'est le

dome de feuillage des hetres de la foret, qui est assez epais

pour garantir le passant des feux de l'ete. De temps en

temps, on entend dans ce feuillage l'eclat d'^iles; c'est un
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couple d'eperviers qui est derange dans sa sieste et prend
son vol.

Bientöt on est recompense de sa peine par la vue d'un
admirable panorama, qui se deploie dejä au pied des murail-
les du donjon de Habsbourg, qui couronne la petite monta-

gne et est drape de feuillage et plein de nids d'oiseaux. II a

conserve dans la mort quelque chose d'imposant et d'austere

avec la patine noire de ses pierres. A dire vrai, il n'y a que
ce donjon et une partie de la construction dans la direction

du nord qui presentent des vestiges du chateau primitif.
Le reste : le corps du logis n'est qu'une mediocre construction,

une ceuvre lourde, banale, un specimen de style laid,
introduit par les baillis qui se sont succede jusqu'ä la
Revolution sur la colline du Wulpelsberg. Ici, comme ailleurs, le

bailli ne passait pas pour avoir le culte du beau.

On fixe la date de la fondation de notre vieille demeure

feodale ä l'annee 1020, et la legende que nous avons citee en

passant ne fait pas erreur lorsqu'elle attribue ä seigneur
Wernher de Habsbourg, eveque de Strasbourg, la fondation

et ä son parent Radbot la construction. Pour cette fois, la

legende n'est pas en defaut.

En creusant les fondations, on n'aura pas manque de met-

tre au jour des murs appartenant encore ä la vieille tour,
datant de l'occupation romaine, et qui servait de specula,

d'observatoire sur le vaste horizon. Des objets de provenance

evidemment romaine ont ete recueillis soit au som-

met, soit dans les environs du monticule.

La construction de Radbot ne comprenait pas precisement

un chäteau-fort et il n'a jamais existe ici, mais une forte-
resse de troisieme ou quatrieme classe, ce que les Allemands

designent sous les noms de Wart ou Lugburg, une tour
d'observations, de signaux, com me on en a beaucoup eleve

chez nous et que nous decorons impunement du nom de chä-
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teaux. Ces tours a signaux etaient utilisees par les Romains;
ces derniers cn ont eleve un peu partout, surtout sur les rives
du Rhin et du Danube, ou on en rencontre de distance en

distance. Elles sont les premiers jets de notre telegraphie sans

fil : le jour, comme avertissement, on v brülait du hois vert,
de maniere a produire de la fumee et la nuit, on y entretenait
un feu ardent.

11 ne pouvait y avoir a Hahsbourg, en fait de corps de

logis, qu'un abri pour le garde ou pour quelques sentinelles;
les membres de la famille de ce nom demeuraient dans leur
terre de Altenbourg, puis au chateau de Stein, pres de

Baden, ainsi qu'a celui de Kybourg 1. Dans tous les cas, le

fief de Habsbourg changea souvent de proprietaires; il pre-
nait surtout sa valeur de sa situation exceptionnelle; c'etait
un lieu fortifie qu'on ne pouvait laisser tomber en des

mains trop faibles ou etrangeres. Un jour cependant, ce fief
tomba en quenouille, en faisant partie des biens des dames

clarisses du monastere de Königsfelden, qui ne s'occuperent

plus de la vieille « bastie », dont les murs croulaient apres
chaipie orage. Mais un messager venant de Berne se presenta
ä la superieure du convent et lui tendit un petit billet, qui

nous a ete conserve, et dont le texte est le suivant : An die
I7rowen ce Künnigfelden, den Turm zu Habsburg in Tach

und Ehren zu alten, den myn Herren mögen nit geliden, dass

et^zu Sehanden Komme, so er doch ein Schutz des Landes

ist, als sie zvüssten 2.

Bäti ä l'extremite du plateau qui est de forme irreguliere,

1 Contrairement ä la tradition, l'empereur Rodolphe de Habsbourg

est ne le Ier mai 1218, ä Limbourg-sur-le-Rhin, dans le
Brisgau, et non dans le chateau de Habsbourg.

2 Aux dames de Königsfelden, nous vous informons que la tour
et la toiture que vous avez ä entretenir se trouvent dans un mau-
vais etat que Messeigneurs ne peuvent tolerer, attendu, comme
vous ne l'ignorez pas, que cette tour fait partie de la defense du
pays.



211

le donjon carre de Habsbourg est bien une oeuvre du XIIme
siecle ou le mode de construction reste romain et le restera
longtemps encore malgre les Croisades, qui apporterent
leur tribut de transformations surtout dans la construction.
On s'est servi ici de gros blocs de pierre du Jura, de plus d'un
metre de longueur et de 30 ä 40 centimetres de hauteur, que
Ton a prepares et rendus unis avant de les placer l'un sur
l'autre et que Ton a lies par un ciment de chaux devenu d'une

extreme durete. C'etait pour l'eternite qu'on bätissait pa-
reille tour. Elle est completement distincte des constructions

qui l'entourent. Elle peut avoir une soixantaine de pieds
d'elevation, la largeur est de 34 pieds et l'epaisseur des murs,
ä la base, est de 8 pieds. Cette epaisseur diminuc progressi-
vement d'etage en etage; vers le haut de la tour, il n'y a plus

que 3 ou 4 pieds. Elle etait divisee en trois etages, ce dont
il est facile de sc convaincre en vovant les trous dans les-

quels venaient s'engager les poutres des solives. Chaque

etage ne recevait qu'un petit rayon de lumiere ä travers
d'etroites ouvertures qui tiraient le jour d'en haut pour le

premier etage, comme nos caves. J1 est tres probable que ce

donjon n'a jamais servi de logement a son intendant ou gou-
verneur, si ce n'est que le veilleur se serait arrange un logis
temporaire lorsqu'on craignait des attaques.

Nous savons qu'on evitait d'acceder par le rez-de-chaus-

see dans les donjons, c'etait presque toujours par le premier
etage et par des ouvertures que bien des observateurs ont

pris pour des fenetres, soit au moyen de ponts-levis, soit

encore au moyen d'echelles ou d'escaliers mobiles qu'on y
entrait. Aujourd'hui, la vieille tour de Habsbourg est de-

pouillee de sa charpente a quatre pans, qui la protegeait jadis
avec ses toits couverts de tuiles; une couronne de creneaux
l'a remplace, ce qui lui donne un aspect qui a quelque chose

de rude et de sauvage.
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Dans l'etat actuel oü nous trouvons ce qui reste du Habs-
bourg du moyen äge, il est difficile de se rendre compte de

ce qu'il etait autrefois, de sa disposition interieure, car il
ne reste, pour ainsi dire, que les murs des fagades de sa

maitresse tour qu'on n'a pu transformer; tout ce qui existe
aujourd'hui est venu s'aj outer posterieurement, ä des perio-
des differentes. C'est ä gauche du donjon que se trouvait
jadis l'entree de la forteresse oü on aurait decouvert les assises

d'une seconde tour, qui aurait date de l'epoque de la
construction par Radbot; eile aurait eu 24 pieds de largeur et
les murs avaient une epaisseur de 5 pieds. Sa construction
est identique ä sa voisine, soit un amoncellement de gros
moellons de silex, poses horizontalement et a plat comme
les briques dans les constructions romaines. Ce serait dans

le cours du XVme siecle qu'on a abattu sans raison cet

ouvrage de defense, qui protegeait l'entree de la forteresse

se trouvant ici.

Au lieu de cet ouvrage militaire, nous avons une etable.

La fagade ä l'est a du etre construite ou peut etre restau-

ree dans le cours du XIIIme siele. C'est cette fagade que les

estampes anciennes et modernes, les cartes postales repro-
duisent le plus souvent avec son immense paroi de lierre
plante par le gardien Hummel, au commencement du XIXme
siecle.

Au XIIIme siecle, la fievre de la construction des chä-

teaux-forts diminuait; il y avait plethore de forteresses un

peu partout. Les logis voisins du donjon prirent un autre

aspect; le luxe s'etait insensiblement introduit; il fallut
moins fermer le coin habite, le rendre plus spacieux; de

vastes salles de reception remplacerent les reduits.

Quant aux tours d'enceinte, la forme cylindrique preva-

lut comme pour le donjon. Celui-ci est couronne d'une gale-

rie de machicoulis, et l'on a lieu de croire que la maitresse
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tour de Habsbourg se defendait aussi par des machicoulis;
il existe des trous dans sa hauteur, qui font presumer qu'ils
ont ete faits pour y glisser des poutres qui soutenaient les

galeries saillantes.

Au coin de la facade, ä 1'est, ..nous avons la grande porte
de l'entree ä plein cintre avec quelques moulures. C'est tout
ce que le chateau peut offrir en fait d'art; celui-ci n'a pas eu

grande faveur dans sa construction. De la porte principale,
on penetre dans une petite cour servant a tout, et qui donne

acces a une ecurie, ä une grange, ä un reduit quelconque.
Une paire d'escaliers en bois de sapin se joint ä une muraille
et vous conduit directement ä une vieille salle, qui est la

Trinkstube, la salle ä boire, car le vieux berceau de

Habsbourg a ete transforme en auberge. Les beaux temps des

epopees romanesques, les vaillantes escapades des chevaliers

ont disparu et ont fait place ä une bonne petite station

accueillante, qui vous verse une biere ecumeuse de la Brasserie

du Cardinal de Bale, laquelle vaut certes le vin du petit
clos qui se trouve au pied du donjon et qui n'a aucune

parente avec le Johannisberg des rives du Rhin.

Un poele monumental, comme on les construisait autrefois,

monte dans la salle ä boire jusqu'au plafond et il faut

etre quelque peu agile pour escalader ses degres eleves. A la

paroi qui a pris une patine sombre, sont attaches, dans des

cadres, des chromos representant des portraits de l'empereur

Frangois-Joseph d'Autriche, de l'imperatrice Elisabeth et de

leur fils le prince Rodolphe. C'est tout ce que nous avons

decouvert en fait de souvenir de cette illustre famille.

Moyennant le versement prealable de deux sous, vous etes

admis ä visiter la grande salle qui est ä l'etage superieur et

ä laquelle on donne le nom pompeux de salle des chevaliers.

Elle vient d'etre restauree ces dernieres annees. Ne

nous figurons pas entrer en plein moyen äge et res-
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pirer la poesie acre et farouche, tendre et amoureuse des

minnesingers avec leur chevelure inculte et leurs chausses

usees par un long voyage. Aucun trophee fait avec les armes
ramassees sur le champ de bataille, aucune vieille soie des

drapeaux ornent les parois.

Point de souvenir de venerie, laquelle a pris une si grande
place dans la vie du moyen age, pas d'andouillers des cerfs
cloues sur les portes, pas de tapisseries brodees par une
chatelaine et figurant un sujet pris dans la Bible. Dans le fond
de la salle, il manque la large cheminee, avec sa hotte decoree

de riches motifs de sculptures. Point d'encombrement de

vieux bahuts sculptes, d'anciens meubles de prix, de bibelots

curieux. Les fenetres ne sont pas garnies de vitraux
tamisant la lumiere de vives couleurs. Au plafond, pas de

profonds caissons. Ce que nous voyons, c'est un decor de

salle a manger, avec tables et chaises massives, mais les

nappes sont enlevees. Nous ne devons pas omettre cependant
les fresques qui se deroulent au-dessus des fenetres d'un coin

de la salle a l'autre; eile representent des hieroglyphes heral-

diques; ce sont les armoiries de Leurs Excellences les baillis

et les baillives qui se sont succede dans le petit Etat de

Habsbourg, et Tont gouverne au nom de la republique de

Berne. C'est tout un grimoire que cette bände qui se deve-

loppe au loin et, pour le profane, il n'y voit que des symboles

cueillis dans tous les regnes de la nature, ou les fauves, les

oiseaux de proie coudoient des grelots, des roues ä moulin,
des herses et des rateaux. II nous semble que l'artiste-peintre
aurait pu decouvrir un autre sujet, plus approprie, retragant
quelques faits ou episodes legendaires de l'histoire du vieux

castel de Habsbourg.
La fagade du sud a ete elevee vers 1415, alors que la sei-

gneurie passa sous la domination de Berne. Si les baillis

n'ont vraisemblablement pas preside ä la bätisse du corps du
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bätiment, puisqu'ils sont arrives plus tard, ils y ont certaine-
ment laisse leur cachet. C'est une lourde construction, un
entassement de pierres, qui part des anciens remparts et
s'eleve, en se penchant, jusqu'ä un troisieme etage que cou-
vre une charpente aux pans peu eleves. L'hirondelle ne vient
pas ici suspendre son nid ä la corniche; eile ne vient pas non

plus y gazouiller; eile prefere son vieil ami et voisin le donjon.

En contemplant cette etendue de ma^onnerie, on est sur-
pris de constater qu'au XVme siecle on etait encore a menager

le jour et les bienfaisants rayons du soleil; ä peine

remarque-t-on quelques baies de fenetres jumelles et triples,
qu'il faut chercher sur l'etendue de la fagade.

Dans le nombre des estampes, des gravures que le souvenir
de Habsbourg a fait fleurir, il existe un vitrail datant de

1620 qui nous parait le plus sincere, car la fantaisie s'est

depensee aussi a nous donner de ses produits. Ce vitrail porte
en legende : Contrafactur des Fürstlichen Hauses Hahspurg
wie es noch diser Zeitt in wäsen. 1620

Le donjon est couronne par une charpente ä quatre pans;
tous les toits sont couverts de tuiles, un vaste fosse entoure
la partie ä Test, il est comble aujourd'hui et sert d'esplanade,
de jardin-brasserie. Les eaux pluviales des toits sont reunies

et un long cheneau avance sur le fosse et laisse couler les

eaux en cascade. Les murs qui defendaient l'ancienne entree

du chateau, cöte nord, au-dessus de la foret du Wulpelslrerg,
sont bien conserves et tres visibles. La seconde tour qui a du

existef est dejä detruite et l'entree est transportee lä oü eile

se trouve aujourd'hui.
Les corps des bätiments n'ont pas subi le moindre chan-

gement. Sur un tertre, de l'autre cöte du fosse, il y a une

chapelle avec un clocher sans fleche, orne d'une cloche; la

chapelle est fortifiee par des contreforts. Dans le fond, il y a

le village de Ilirr et au-dessus d'une colli ne s'eleve le chä-
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teau de Wildegg, que Ton voit aujourd'hui encore sur une
arete et qui fait un grand effet. Nous savons qu'il est actuel-
lement transforme en un musee, propriete de la Confederation.

Si la perspective de notre vitrail laisse ä desirer, si le

paysage est mal compris, la vue de l'ancienne forteresse de

Habsbourg nous parait encore la plus authentique de ce que
nous avons vu.

Aujourd'hui, le chateau de Habsbourg, avec la petite
propriete qui l'entoure, fait partie du domaine de l'Etat d'Ar-
govie; il y a place un gardien qui cultive en meme temps le

domaine et joint la fonction d'aubergiste.

Dans la lignee des gardiens, qui a ses illustrations, nous

trouvons la famille Hummel; elle a rempli sa mission durant
environ un siecle. Un de ses membres eut l'honneur de rece-

voir dans sa breteche l'archiduc Jean d'Autriche, en juin
1815, et en octobre suivanr son frere, l'empereur d'Autriche,
qui revenait du congres de Paris, puis plus tard le prince
imperial Ferdinand.

Pour recevoir l'empereur d'Autriche, le garde Emanuel

Hummel se mit en frais et se vetit d'un vieux costume de

guerre, d'une cuirasse, et alia faire la garde ä l'entree du

chateau, arme d'une hallebarde. II adressa la bienvenue ä son

illustre visifeur en pur patois du pays. Nous ignorons si Sa

Majeste comprit ,1a langue rustique de Huminel. Apres
avoir visite tous les logis, l'empereur se rendit au donjon.

La, Hummel avait prepare des coups de mortier, toute

une artillerie, au sommet de la tour. Mais son hote empecha

cette demonstration, en lui disant en souriant : «Abs-
tenez-vous de cette artillerie, mon bonhomme, j'ai suffisam-

ment goüte, ces derniers temps, des coups de canon. » La
legende ajoute que la reception du garde Hummel n'etait

pas desinteressee; il regut 20 doublons pour l'achat d'une
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vache ä Rauschenbachs, laquelle prit le chemin du castel,
ornee de fleurs et ä son cou pendait une clochette brillante et
sonore. On la connut longtemps dans la contree sous le notn
de la vache ä l'empereur. On ajoute encore que le noble visi-
teur admira de preference la vue dont on jouit jusqu'aux
confins du vaste horizon des Alpes plutöt que la construction
de ses ancetres, qui ne lui disait pas grand'chose.

En effet, la vue dont on jouit depuis l'esplanade de Habs-
bourg devait retenir l'empereur Joseph, car eile est admirable.

Elle s'etend sur un vaste cortege de glaciers, depuis leS

Glärnisch jusqu'au Stockhorn. C'est une dentelle de cimes

blanches dans le bleu de ciel intense, dans une perspective
infinie j usque dans les brumes lointaines. Et ce qui a encore

son charme, c'est que pour voir cette enfilade de glaciers, il
n'est pas besoin de se vetir d'un uniforme d'alpiniste : casque
de colonie, lettres cabalistiques epinglees ä son veston, culottes

courtes, gros bas de laine, souliers ferres ä triple semel-

les, alpenstok tatoue de noms en spirale de tous les fluli et

horn possibles; chaque mortel peut jouir ici sans grande

peine de la vue des regions de la glace eternelle. Plus pres, il

y a les montagnes aux pentes chargees de forets et de pätu-

rages, puis plus bas les villages petits comme la vue d'un

troupeau epars et, comme cadre ä ce tableau pittoresque, des

sapins aux grandes franges noires qui se balancent paresseu-
sement. Le panorama qu'on a ici vaut la peine de s'y rendre.

Au bas de la colline, dans la direction du midi, il y a une

vaste plaine qui parait sans caractere; elle se faufile entre les

monticules comme un immense lac de verdure, et etend ses

baies j usque bien loin. C'est le Birrfeld. Un village accroupi

dans les hautes herbes a pris place au milieu, c'est le village
de Birr. Cette plaine cacherait un inonde de souvenirs, sui-

vant les traditions et les legendes qui y courent, en liberte.

II faut remonter avec ellcs jusqu'au Vrae siede, ä l'epoque
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ou leb barbares sortirent de letirs forets en hurlant

pour fondre sur les riches possessions romaines. La plaine de
Birrfeld serait le pendant des Champs catalauniques, cele-

bres par la defaite d'Attila en 451.
C'cst la tradition ([ui nous transmet ce fait; il a ete dejä

cueilli par l'historien de la contree, Frangois-Louis Haller,
de Königsfelden, qui i'a recu des vieilles gens du pays.
C'est ici que les legions romaines, gardant Yindonissa, atten-
dirent les bandes alemanes qui avaient rompu la barriere du
Rhin et les detruisirent. Ce fait se serait passe au debut du
Yme siecle. Tel fut 1'acharnement qu'apres le combat, les

mänes des soldats morts se battirent encore, trois jours du-

rant, sur le champ de bataille. Les Alemans vaineus se

retrancherent derriere un rempart de charriots et de cada-

vres et se defendirent jusqu'au dernier homme. Chi tel ruis-
seau de sang coulait qu'on aurait pu le puiser avec des urnes.
Les tertres qui se voient encore sont les tombes des barbares,
de l'autre cöte du Rhin. Aujourd'hui, lorsc[ue le vent souffle

en tempete, ce qui n'est pas rare dans cette plaine ou rien
ne la protege, on entend des bruits etranges, des rumeurs
lointaines; des nuees d'ämes s'engouffrent dans les forets

voisines, chassees par la violence du vent. Ce sont les mänes

romaines et alemanes qui n'ont pas termine leur lutte. En ce

jour, la legende peut dorinir, les arriere-petits-fils des legionnaires

romains sont de nouveau aux prises avec les arriere-

petits-fils des aleinans et la lutte est aussi farouche qu'au
Vme siecle. II n'y a que deplacement des Champs catalauniques.

Fr. REICHLEN-
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